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VILAINE ENGEANCE I 
II est un sujet que nous n'avons fait qu'effleurer dans notre dernier nu-

méro et sur lequel il faut revenir car il est très important. En ce moment, sur-

tout 
Les plus dangereux adversaires du gouvernement, les propagandistes 

dont l'action est la plus pernicieuse ne sont pas toujours ceux ou celles qu on 
pense. Il y en a qu'on peut saisir et dénoncer parce qu'on les voit et que, si 
leurs auteurs se cachent, ils ne peuvent cacher ni leur but ni leur mobile. 
Quand des communistes lancent des tracts, pas de dissimulation possible. On 
sait ce qu'ils veulent et où ils comptent nous mener. Ils ont beau se terrer dans 
leurs antres, ce qui en sort est sans hypocrisie et tend à discréditer le gouverne-
ment dans l'opinion, à la dresser contre lui ! Le public sait tout de suite à quoi 
s'en tenir. Il est en méfiance et l'on ne saurait lui faire croire qu or?cherche a 
aider le Maréchal dans son œuvre de redressement. 

Bien autre chose en est de l'action dissolvante menée par des adversai-
res dont la ruse ne fait qu'augmenter la malfaisance ! 

Ceux-là, ce n'est pas leurs personnes qu'ils cachent, c'est leurs intentions. 
On ne se méfie pas d'eux. On les écoute. On est disposé à les croire. Le pre-
mier soin d'un bon agent de discorde est d'inspirer confiance. Comment se 
méfierait-on de gens aussi doux, aussi bénins, aussi modérés dans leur con-
duite et dans leurs propos ? 

Ils se présentent comme des amis du gouvernement et de tout cœur avec 
lui pour réparer les désastres de la Patrie. Ils enrobent de sucre leur venin. On 
l'avale comme du sirop ! C'est après la digestion seulement qu'il empoi-
sonne ! 

Leurs attaques débutent généralement par un éloge du Maréchal. C'est 
la tactique habituelle, le mouvement tournant dont ils usent pour mieux péné-
trer dans la place afin de la désorganiser. C'est le manteau dont ils se couvrent 
pour mieux démolir celui qu'ils affectent d'admirer autant qu'ils le plaignent ! 

« Pauvre Maréchal » !... Le malheur est qu'il ne puisse par tout faire 
lui-même ! Grand homme, au cœur si noble et si généreux qu'il ne sait pas se 
méfier /... Ah ! comme nos braves gens voudraient pouvoir lui dire qu'il est 
mal servi ! Comme ils voudraient pouvoir le défendre contre les incapables ou 
les méchants qui l'entourent et qui risquent de faire échouer ses magnifiques 
desseins ! 

Voilà comment débute l'offensive !... 

#* 
Et après ?... 
Oh ! après, commence l'éreintement de tout ce qui a été fait. Ces pré-

cautions prises, qui les mettent à l'abri du soupçon, ces excellents amis du Ma-
réchal entreprennent le dénigrement systématique des lois, projets et organisa-
tions qui constituent depuis 5 mois l'œuvre immense de son gouvernement. 

Si vous les écoutez, quand ils vous quittent, ils vous ont troublé et peut-
être démoralisé. En tout cas ils ont semé dans l'esprit de leurs interlocuteurs 
les germes du doute et du découragement. Ils ont affaibli cette confiance du 
pays dans le gouvernement qui est pour celui-ci un élément nécessaire du suc-
cès ! 

Contre cette engeance, où il y a souvent des gens aigris et jaloux qui 
n'osant pas s'en prendre au Maréchal s'en prennent à ses collaborateurs, la 
police ne peut généralement rien car ils sont assez habiles pour ne pas tenir 
des propos trop compromettants. Mais les bons citoyens de France contre les-
quels leur travail de sape est dirigé ont un excellent moyen de défense qui est 
d'abord de ne pas les écouter et, s'ils insistent, de les faire taire. Il est bien rare 
qu'ils passent outre à un avertissement sérieusement donné. 

Emile LAPORTE. 

INFORMATIONS 
COMMUNIQUÉ ALLEMAND 

Le haut commandement des forces 
armées allemandes communique : 

Au cours d'une attaque dirigée contre 
le littoral est de l'Angleterre, une vedette 
rapide a attaqué devant l'estuaire de la 
Tamise un convoi fortement protégé et a 
coulé un cargo de 2.500 tonnes. 

Malgré les conditions atmosphériques 
défavorables, l'aviation a poursuivi hier 
les attaques contre Londres. De petites 
formations de bombardiers ont harcelé 
efficacement durant toute la journée, la 
capitale britannique. 

Des avions isolés ont attaqué des aéro-
dromes, des voies ferrées ainsi que des 

objectifs d'importance militaire en An-
gleterre méridionale et centrale. De 
nombreux avions se trouvant au sol ont 
été mitraillés à basse altitude. En outre, 
une usine de produits chimiques a été 
sévèrement atteinte. 

Un bombardier de reconnaissance a 
attaqué au centre de la mer du Nord, au 
nord de Great Yarmouth, une flottille de 
dragueurs de mines ennemis. Plusieurs 
coups au but sont tombés sur l'un des 
bâtiments qui s'est immobilisé en don-
nant de la bande. 

Un avion ennemi a été abattu près de 
Douvres en combat aérien. 

Chronique du Lot 
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nous avons écrit est parfaitement vrït 
Et vous viendrez me le dire ! ' 
Heureuse nouveauté ! 

Cette neige aura du moins permis dP voir à Cahors quelque chose d'assez non 
veau et dont l'heureuse nouveauté méritô 
d'être soulignée. Je veux dire l'observa 
tion à peu près générale d'une ordon-
nance de police. 

Celle-ci commande aux habitants de 
balayer et de nettoyer au « droit de leur 
maison ». Et comme notre administra-
tion municipale, avec son pauvre budget 

délabré, avec son « centime » misérable 
et indigent, n'est pas en mesure de s'of-
frir un personnel de voirie suffisant pour 
faire face aux besoins, cette obligation 
faite aux habitants a un caractère indé-
niable d'utilité publique. 

Je n'ai pas besoin de dire Comment 
elle est, ou plutôt comment elle n'est pas 
observée d'habitude. C'est un fait que 
tout le monde sait aussi bien que moi. 

Eh ! bien, lundi, vous pouviez voir le 
long de nos boulevards et dans nos rues 
chacun des habitants armés de pelles, 
de pioches et de balais s'employer acti-
vement à casser la glace dans les ruis-
seaux et à débarrasser les trottoirs de la 
couche'glissante et durcie qui les recou-
vrait. 

Je ne dis pas que par ci, par là il n'y 
ait pas eu encore quelques négligents ou 
quelques réfractaires. On ne perd pas 
d'un seul coup une si vieille et si chère 
habitude qui consiste à tenir les règle-
ments pour applicables aux autres seule-
ment, et à se croire bien « malin » parce 
que soi-même on refuse de s'y confor-
mer. 

Oui, il y avait bien encore de ces res-
quilleurs impénitents. Mais ils étaient 
tout de même l'exception. Et ça c'est un 
progrès qui vaut d'être marqué. 

Si seulement on pouvait à présent pro-
fiter de ces bonnes dispositions pour fai-
re appliquer l'arrêté municipal concer-
nant les poubelles !... 

Il est déjà ancien, c'est vrai. Mais com-
me il n'a jamais servi on ne peut pas 
dire qu'il soit usé. 

La première audience 
de la Cour martiale 

La Cour martiale, instituée par la loi 
du 24 septembre dernier, a tenu sa pre-
mière audience lundi, à Gannat, pour ju-
ger le capitaine de cavalerie de la légion 
étrangère, Gaston Robert, âgé de 45 ans, 
accusé de « crime contre l'unité et la 
sauvegarde de la patrie » pour avoir in-
vité à Bizerte et à Malte, des équipages 
de bateaux à passer au service de de 
Gaulle. 

La Cour martiale a prononcé l'acquit-
tement du capitaine Robert, tenant comp-
te des 8 citations de l'officier et des bles-
sures qu'il avait reçues à la guerre, et 
imitant le geste de clémence du Maréchal 
à l'égard des officiers de Dakar, se mon-
trant généreuse et pardonnant au re-
penti. 

L'ambassadeur des Etats-Unis à Vichy 
L'amiral Leahy, ambassadeur des Etats-

Unis en France, a présenté, mercredi, à 
midi, au Pavillon Sévigné, résidence 
officielle du chef de l'Etat, ses lettres de 
créance au maréchal Pétain. 

L'amiral Leahy a été reçu mardi après-
midi par M. P.-E. Flandin, ministre se-
crétaire d'Etat aux affaires étrangères. 

37.000 kilomètres en 14 mois 
Le sous-marin Beveziers, revenant 

d'une longue croisière dans l'Atlantique 
(37.000 kilomètres en quatorze mois de 
guerre), vient de rallier Toulon. La mu-
sique des équipages de la flotte a accueil-
li le glorieux submersible qui, le 25 sep-
tembre dernier, lors de l'attaque de Da-
kar par les Anglais, réussit à envoyer 
trois torpilles sur le cuirassé Resolution, 
obligeant celui-ci, gravement atteint, à 
rompre le combat. 

La guerre anglo-italienne 
Le communiqué officiel du haut com-

mandement britannique annonce que de-
puis le 9 décembre, date à laquelle a 
commencé l'avance britannique à tra-
vers le désert occidental, 94.000 Italiens 
ont été faits prisonniers ou neutralisés en 
tant que troupes combattantes. 

84.000 sont des soldats combattants et 
10.000 des troupes de ravitaillement et 
d'intendance. 

Cette avance a permis de capturer un 
important matériel de guerre. 

Les pertes navales 
L'amirauté britannique publie le com-

muniqué suivant : 
Le chiffre hebdomadaire des pertes 

navales moyen depuis le début de la 
guerre est de 69.666 tonnes. 

Les Allemands, d'autre part, annon-
cent avoir coulé cette semaine 130.000 
tonnes britanniques ou alliées. 

Depuis le début de la guerre, les Aile 
mands ont perdu en chiffres ronds 
1.257.000 tonnes par capture, destruc-
tion et sabordage. 

Les Italiens, de leur côté, ont perdu 
453.000 tonnes. 

Les engagements dans l'armée 
Le « Journal officiel » publie un arrê-

té du général Huntziger portant modifi-
cation du régime des engagements dans 
l'armée. Il est spécifié qu'aucun engage-
ment d'hommes libérés du service ne 
peut être reçu désormais au delà de 
"âge de 27 ans. 

Le message du président Roosevelt 
Dans le message que le président Roo-

sevelt a adressé au Congrès, il s'est atta-
ché à réfuter les arguments de ceux qui 
pensent que le continent américain est 
à l'abri d'une attaque derrière les vastes 
étendues de l'océan. Cette sécurité géo-
gaphique n'est, selon lui, qu'apparente. 

Chaque membre du gouvernement, 
chaque membre du Congrès, a-t-il décla-
ré, se trouve placé en face d'une grande 
esponsabilité, dont il devra rendre 

compte. 
« De même que notre politique natio-

nale dans les affaires intérieures est ba-
sée sur le respect des droits et la dignité 
de tous nos compatriotes, notre politique 
nationale dans les affaires extérieures est 
basée sur le respect des droits et la di-
gnité de toutes les nations. » 

Le président demande au Congrès de 
nouveaux crédits plus considérables pour 
parachever le programme de production 
et fournir le matériel de guerre aux na-
tions amies. 

Du lait condensé pour la France 
VAssociated Press apprend de bonne 

source de Washington que la Grande-
Bretagne relâcherait le blocus pour per-
mettre à la Croix-Rouge américaine d'en-
voyer du lait condensé en France. 

EN PEU DE MOTS... 

— Pendant la période du 1" au 15 no-
vembre 1940, le Secrétariat général des 
P.T.T. fait connaître que les résultats des 
opérations effectuées a la Caisse nationa-
le d'épargne a été : Dépôts,, 285.833.278 
francs. Retraits : 190.072.447 francs. 

— Le froid a causé des dégâts consi-
dérables aux orangers et aux oliviers en 
Espagne. Dans la province de Santander, 
60 0/0 de la récolte sont gelés. Les dégâts 
sont évalués à 200 millions de pesetas. 

— Trois millions et demi de cartes 
postales représentant le Maréchal Pétain 
ont été vendues dans les rues par des 
jeunes gens et des jeunes filles. 

— Dimanche, à l'embouchure de la 
Tamise, l'aviatrice anglaise Amy Johnson 
a sauté de son avion en parachute et le 
bateau à moteur de la R.A.F. n'a pu la 
retrouver. 

— Le secrétariat général de l'infor-
mation est rattaché administrativement 
au ministre secrétaire d'Etat aux Affai-
res étrangères. M. le professeur Port-
mann est nommé secrétaire général à 
l'Information. 

EN ESI? A. G-NE A. US SI 
L'antiquité romaine traquait le célibat 

masculin comme nuisible à la nation. Les 
vieux garçons étaient frappés de lourds 
impots et un Empereur, plus sévère que 
les autres, les chassa de Rome. 

Aujourd'hui, les impôts accablent tou-
jours les hommes endurcis dans le céli-
bat et, quand ils sont fonctionnaires, on 
leur donne parfois à choisir entre leur 
emploi et le mariage. 

On a vu cela en Italie. On vient de le 
voir en Espagne ces jours derniers ; 
mais il s'agissait non plus de vieux gar-
çons, mais de vieilles filles. Le chef de 
l'administration municipale de Barcelone 
a dit aux dames célibataires qui se trou-
vaient dans ses bureaux : 

— Celles d'entre vous, senoritas, qui 
ne seront pas devenues « senoras » avant 
le 1er janvier prochain, seront dégom-
mées. 

Elles étaient deux cents dans ce cas à 
1' « aguntamiento » de Barcelone. Que 
pensez-vous qu'elles ont fait ? Elles se 
sont mises immédiatement en campagne 

pour trouver un mari. Et l'on nous dit 
qu'elles l'ont trouvé. Elles l'ont trouvé 
d'autant plus facilement qu'il n'était pas 
loin d'elles, ce mari, il était dans leur 
propre bureau; Ces « solteras » avaient 
pour la plupart des collègues non moins 
célibataires qu'elles pour compagnons de 
travail. On imagine le petit dialogue : 

— Si je ne suis pas mariée dans quinze 
jours, Antonio, je perds ma place. Vous 
ne pourriez pas me rendre le service de 
m'épouser ? 

— Si cela peut sauver votre situation, 
Manuela, con mucho gusto. 

Peut-être, qui sait, y avait-il parmi les 
deux cents couples récemment formés 
sous l'empire de la nécessité, des êtres 
qui se plaisaient sans oser se le dire. La 
panique matrimoniale a tout arrangé. 

C'est qu'il y a beaucoup plus qu'on ne 
croit d'hommes et de femmes (d'hommes 
surtout) qui se tiennent éloignés du 
conjungo par indolence et comme qui 
dirait, par paresse. 

PAN. 

Paysan, écoute ! 
Cette année, les fêtes se sont passées 

sous le signe du recueillement. 
La pensée de chacun de nous va vers 

les absents : ceux qui ont sacrifié leur 
vie au cours de cette guerre malheureuse, 
ceux qui sont prisonniers et qui, au-
jourd'hui plus qu'un autre jour, sont iso-
lés et souffrent. 

Paysan de France, ton caractère, ton 
métier, ont fait de toi un homme qui 
parle peu mais qui réfléchit beaucoup. 

En ce premier jour de l'an, tu repas-
ses dans ta mémoire les événements qui 
se sont succédé depuis les Noëls d'avant-
guerre. Tu revois ta vie en famille à une 
époque où personne n'appréciait son 
bonheur, le départ de ta ferme en sep-
tembre 1939 ; Noël 1939, loin des tiens, 
cet hiver rigoureux dans l'attente anxieu-
se d'événements qui n'arrivaient pas, 
puis les jours lugubres de mai-juin, le 
douloureux armistice, la démobilisation 
qui, à ton gré, tardait à venir, le retour 
chez toi, la joie de retrouver les tiens, ta 
maison et tes champs... Joie vite dissipée 
en songeant à ceux qui ne revenaient pas 
et auxquels tu te devais de suppléer pen-
dant leur absence. 

Et puis, fatalement, tu penses à ta con-
dition présente, à toutes les lois, à tous 
les règlements que l'on t'impose et tu 
pourrais te sentir aigri et désabusé. 

C'est toi,, Paysan, qui étais au premier 
rang dans les batailles en 14-18 comme 
en 39-40 et tu pourrais croire que l'on 
n'a pas de ménagements pour toi. 

Tu sais cependant que, dans ces tris-
tes jours, des femmes, des enfants se 
trouvent seuls, sans abri et .sans pain, 
que des Français originaires de la zone 
interdite n'ont pu encore retourner chez 
eux, que des hommes de ta condition 
n'ont retrouvé de leur maison que des 
ruines, de leur ferme que des champs 
piétinés ou bouleversés par les bombes, 
que des Lorrains ont dû tout quitter pour 
rester Français. j 

Toi, Paysan de France, qui as retrou-
vé ton logis, ta ferme en état, tu appré-
cies la sérénité de tes campagnes et tu 
la compares à ce qui se passe là-haut, 
plus au Nord, mais toujours dans ton 
pays. 

Là-haut, la terre n'a pas encore retrou-
vé son calme, les avions de guerre vrom-
bissent dans le ciel, les sirènes donnent 
encore l'alerte... et tu t'endormirais, toi, 
dans ta ferme du Quercy, d'Auvergne, de 
Bourgogne ou du Languedoc, en mau-
gréant contre les mesures que nos diri-
geants doivent prendre et tu t'efforce-
rais de tourner ces mesures, de favoriser 
par ton attitude le jeu des maquignons et 
des fraudeurs ? 

Tu n'es pas de ceux-là, Paysan ! 
N'écoute pas ceux qui te prodigue-

raient ces mauvais conseils. Ils travail-
lent pour d'autres intérêts que ceux du 
pays. 

Tu sais bien que le Maréchal Pétain a 
eu l'occasion, à maintes reprises, d'expri-
mer toute .sa sollicitude à ton égard. 

Tu sais bien que tes intérêts sont dé-
fendus au Gouvernement par un Minis-
tre qui est lui-même un terrien ; il con-
naît tous tes besoins, toutes tes préoccu-
pations et il s'efforce de trouver une so-
lution à tous les problèmes qui t'intéres-
sent. 

Sois persuadé que le but du Gouverne-
ment est de rendre à la Paysannerie la 
place qu'elle mérite dans l'économie 
française et de lui laisser les moyens 
d'occuper cette place. C'est une œuvre 
lente et patiente qui sera poursuivie sans 
arrêt malgré toutes les difficultés présen-
tes. 

La transformation à accomplir ne 
pourra pas aboutir si tu ne secondes pas 
l'action du Gouvernement. 

Tu sais bien que personne ne peut 
t'enlever ta nourriture que seul ton rude 
travail fait jaillir de la terre. 

Tu sais aussi que personne ne songe à 
te brimer, mais que ceux qui ont la ter-
rible charge de veiller aux destinées de 
ton pays doivent prendre toutes les dis-
positions utiles pour que l'es mauvais 
jours soient aussi courts que possible. 

Suis donc les prescriptions de l'heure 
présente, incline-toi de bonne grâce de-
vant toutes les mesures qui te concer-
nent, quand bien même elles pourraient 
te paraître inopportunes et injustes. Voi-
là pour toi le moyen de servir ton pays 
et aussi de faire comprendre aux autres 
catégories de Français l'importance pri-
mordiale de la profession agricole. 

Ainsi, tu hâteras le redressement de 
ton pays. Soldat vaillant dans la guerre, 
tu le seras encore plus dans la paix ; 
grand artisan de la reconstruction natio-
nale, tu occuperas désormais dans la na-
tion la place que tu mérites, c'est-à-dire : 
la première. 

 >:<SK—■ 
Chute 

Au cours de son travail, M. Theil, aiguil-
leur à la gare de Cahors, fit une chute et se 
blessa à l'épaule. 

ENGAGEZ-VOUS I 
Les appels aux jeunes Français pour 

s'engager dans l'Armée de l'Armistice 
ont été entendus. Un nombre élevé de 
candidats se sont déjà présentés. Un fort 
courant d'engagement paraît dès mainte-
nant établi. 

Cela est d'ailleurs très compréhensible. 
Les conditions matérielles faites aux 
nouveaux engagés volontaires, la pers-
pective d'une'Vie active, et quelquefois 
aussi l'attrait de voyages dans des pays 
d'outre-mer attirent quantité de jeunes 
Français. 

Les engagés qui arrivent, ou qui vont 
arriver dans les Corps de la nouvelle 
Armée mise sur pied par le Maréchal 
Pétain, se trouveront dans une ambiance 
extrêmement agréable, au milieu de ca-
marades intéressants, et ils mèneront une 
existence capable de séduire un jeune 
homme qui aime l'action, le grand air, 
la vie d'équipe. 

Tous ceux qui se sentent attirés Vers 
cette existence activé ou vers les voya-
ges lointains sont invités à se joindre aux 
engagés déjà si nombreux qui se présen-
tent pour constituer l'Armée nouvelle. 
Non seulement ils y trouveront des 
avantages personnels, mais encore ils 
serviront très utilement le Pays pendant 
la période difficile que nous avons enco-
re à traverser. Jeunes Français, n'hési-
tez pas ; engagez-vous ! 

 <>iK> 
AUX FAMILLES DES PRISONNIERS 

DE GUERRE 
Le Comité de Cahors de la Croix-Rouge ' 

Française communique : 
L'augmentation exorbitante du nombre 

des lettres, des cartes et des colis desti-
nés aux prisonniers de guerre retarde 
beaucoup la distribution. Pour accélérer 
le trafic postal, les mesures suivantes ont 
été prises et devront être observées à 
partir du 1er janvier 1941 : 

1. Les lettres et les cartes destinées 
aux prisonniers de guerre ne pourront 
être écrites que sur les formulaires spé-
ciaux qui seront envoyés par le prison-
nier lui-même à sa famille. 

2. Les colis ne pourront être expédiés 
aux prisonniers qu'après avoir été munis 
de l'étiquette-adresse, qui sera adressée 
aux familles par le prisonnier. 

3. Tout envoi postal qui arrivera au 
camp après le 1er janvier 1941 et qui 
n'aura pas été expédié selon les instruc-
tions ci-dessus ne sera plus remis au pri-
sonnier de guerre. 

AVEZ-VOUS UNE FERME 
A VENDRE OU A LOUER? 

Le Ministère de l'Agriculture commu-
nique : 

En vue de faciliter la mise en valeur 
du territoire national le Ministère de 
l'Agriculture prépare en ce moment une 
nouvelle édition du a Bulletin de Rensei-
gnements sur les Exploitations agricoles 
vacantes »,, destiné à être adressé gra-
tuitement. Cette publication est assurée 
d'une large diffusion. 

Les propriétaires et notaires disposant 
de petites et moyennes exploitations à 
vendre, à louer ou à prendre en mé-
tayage, sont donc invités à faire parve-
nir, avant le 15 janvier 1941, au Service 
de la Main-d'œuvre agricole, Ministère 
de l'Agriculture, Hôtel Mondial, Vichy 
(Allier), toutes indications utiles sur le 

7 type d'exploitation, la superficie, la ré-
partition des cultures, l'habitat, le chep-
tef et l'adresse de la personne intéressée. 

Les insertions sont gratuites. 
LA COTISATION DUE 

PAR LES PRODUCTEURS DE LAIT 
Le « Journal Officiel » publie un ârrêté 

interministériel relatif à la perception de 
la cotisation due par les producteurs de lait 
en vertu des lois et décrets ayant organisé 
la production laitière. 

Le tarif de la cotisation est fixé à 0 fr. 01 
par litre pour le lait de vache et le lait de 
chèvre, à 0 fr. 02 par litre pour le lait de 
brebis (lait en nature non écrémé). Ce taux 
pourra être rajusté annuellement par arrêté 
ministériel sur proposition du comité cen-
tral, compte tenu des résultats de l'exercice 
précédent de façon à éviter aux produits 
la charge d'une cotisation trop élevée. 

La vente des légumes secs 
Le secrétariat d'Etat an ravitaillement 

communique : 
Il est rappelé aux détaillants en légumes 

secs qu'en vue de la distribution en janvier 
1941, ils doivent tenir un registre spécial 
sur lequel ils inscriront, dans l'ordre de pré-
sentation, les noms et adresses des clients, 
ainsi que le numéro de leur carte d'alimen-
tation et le numéro du ticket. Ce dernier sera 
reporté à l'encre sur le coupon n° 6 de jan-
vier 1941. 

En vue de faciliter les opérations de ré-
partition, tous les consommateurs sont ins-
tamment priés de se faire inscrire dès main-
tenant chez les détaillants de leur choix. 

Tickets non valables 
Consommateurs, le ministre du ravitaille-

ment vous rappelle que les tickets A, B, C, D, 
des feuilles 'mensuelles d'alimentation ne 
sont plus valables et ne peuvent notamment 
pas servir pour l'achat de pâtisserie. 

Le ministre du ravitaillement rappelle en-
core que chaque jour vous pouvez acheter 
de la confiture, de la marmelade et du pain 
d'épice non fourré, que les commerçants 
sont autorisés à vendre sans restriction de 

jours. 



AU THEATRE 
On pourrait presque commencer cette 

petite chronique sur le spectacle de l'au-
tre soir au théâtre municipal comme Al-
fred de Musset commençait son poème 
« Une Soirée perdue ! » ...« J'étais seul 
l'autre soir au Théâtre Français l » avec 
cette différence qu'ici il ne s'agissait ni 
de Molière ni du Misanthrope... On n'était 
pas seul dans la salle. Mais elle n'était 
pas comble. Il s'en fallait... 

Pourtant l'affiche annonçait des artis-
tes connus et sympathiques comme Jules 
Berry, qui a tant d'amateurs et même 
d'amatrices au cinéma^En toutes autres 
circonstances, lui et sa compagnie com-
posée d'acteurs de talent, auraient fait le 
plein de spectateurs. Seulement, ce soir-
là le thermomètre marquait quelque 
« moins 8 » ou « moins 10 », les rues 
étaient couvertes de neige et une âpre 
bise soufflait et sifflait sur le boulevard. 
Un peu pantouflards de nature, nos com-
patriotes avaient mieux aimé ne pas ris-
quer le rhume ou la bronchite pour en-
tendre Monsieur de Saint-Obin. D autant 
que notre théâtre est doté d'un système 
de chauffage — si l'on ose ainsi dire — 
qui ne rassure personne car il fait mon-
ter beaucoup plus haut la note à payer 
que la température. 

L'interprétation fut excellente, alerte, 
vive, joliment nuancée et menée avec une 
intelligence qui masquait l'indigence de 
la pièce. Celle-ci appartient à la catégo-
rie de ces œuvres sans gout m odeur 
dont on se demande, après les avoir en-
tendues, pourquoi diable on les a écrites 
et, surtout, pourquoi on les joue. _ 

Décidément, est-ce qu'il n'y a rien de 
mieux dans le répertoire que tout ce 
qu'on nous a apporté depuis trois mois ? 

—- >®<— 
Tribunal civil des pensions 

Sont nommés membres du tribunal dépar-
temental des pensions de Cahors : M. liesse, 
docteur en médecine à Cahors ; membres 
suppléants : MM. Ségala et Delport, docteurs 
en médecine à Cahors. 

Obsèques 
Mardi matin, à 10 heures, ont été célébrées 

les obsèques du regretté M. Urbain Gayet. 
Malgré le mauvais temps, une foule très 

nombreuse, où l'on remarquait M. Bézagu, 
préfet du Lot, les membres de la municipa-
lité, du Conseil municipal, de la Chambre de 
Commerce et des diverses administrations, 
avait tenu à rendre un dernier hommage à 
la mémoire de M. Urbain Gayet. 

Au cimetière, en termes émouvants, MM. 
Orliac, au nom de la Chambre de Commerce, 
et le docteur Càlvet, au nom de la municipa-
lité et du Conseil municipal, ont retracé la 
vie de labeur et de dévouement à la cause 
publique du regretté disparu. 

Nous renouvelons à Mme Veuve Gayet, à 
M. Henri Gayet, à M. Paul Couailhac, à la 
famille, nos bien vives sympathies et nos 
sincères condoléances. 

Magistrature 
Nous apprenons avec plaisir que M. Ser-

vat, juge d'instruction à Cahors, est nommé 
juge d'instruction à Pamiers. M. Servat, ma-
gistrat très apprécié, ne comptait que des 
sympathies dans notre ville où son départ 
sera vivement regretté. 

Nous adressons à M. Servat nos bien sin-
cères félicitations. 

Trouvailles 
Il a été trouvé : une carte d'alimentation, 

par M. Fayé ; un portemonnaie avec une 
petite somme, par M. Quinqu^lla ; une som-
me d'argent, par Mlle Taburly ; un stylo, 
par M. Justy ; une valise par M. Cournille ; 
un bracelet, par M. Cabessut ; un cartable 
d'écolier, par M. Baillagou. 

SATISFACTION SERA-T-ELLE 
DONNÉE ?... 

La crise de froid que nous venons de 
subir, est-elle terminée ? Hum ! Quoi 
qu'il en soit, la journée de mercredi 
8 janvier a été favorisée par un superbe 
soleil et le thermomètre qui, ces jours 
passés, oscillait entre 4 et 8 au-dessous 
de zéro, est monté à 4 et même 5 au-
dessus. 

D'autre part, en raison des travaux 
qui furent exécutés, mardi et mercredi, 
pour le déblaiement de la neige, la cir-
culation clans les rues et sur les trot-
toirs a été un tantinet plus facile, moins 
dangereuse. 

Bemercions les services de la voirie du 
nettoyage qu'ils ont opéré, mais, tout de 
même, un déblaiement plus complet se-
rait bien nécessaire, car dans de nom-
breux quartiers encore, les passants doi-
vent prendre toutes précautions pour évi-
ter de regrettables chutes. 

Epandre du sable serait de toute né-
cessité. 

Indiquons, en outre, un désir exprimé 
par tous ceux qui, la nuit venue, rega-
gnant leur domicile, seraient hetireux 
qu'un éclairage meilleur leur permît de 
circuler dans les rues sans encombre. 

Souhaitons que satisfaction leur soit 
donnée ! 

L. B. 

POUR AVOIR DE L'ORGE 
Les agriculteurs sont informés qu'ils 

pourront se procurer de l'orge de semen-
ce aux adresses suivantes : 

M. Lambert, place Rousseau à Cahors ; 
Mme Bonnàve, place Galdemar à Cahors; 
M. Conduché, place Bousseau à Cahors ; 
M. Fajolles, à Gourdon ; M. Souilhol, à 
Biars-sur-Cère ; M. Granot, à Gajarc. 

Le? Sport? 
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Stade Cadurcien — Rugby 
Dimanche 12 janvier, le Stade Cadur-

cien I se déplacera à Belvès en match de 
coupe du P.A. Le match aurait du avoir 
lieu dimanche dernier, mais par suite du 
mauvais temps, fut reporté au 12 janvier. 

Ce match est capital pour les deux 
équipes, le battu risquant de ne pas être 
qualifié. Nous espérons néanmoins que 
malgré le handicap du déplacement, nos 
joueurs parviendront à enlever la vic-
toire. De nombreux supporters accompa-
gneront l'équipe afin d'encourager nos 
joueurs. 

Pendant que leurs aînés iront batail-
ler à Belvès, nos jeunes recevront, en 
match amical, l'équipe juniors de l'Ave-
nir Moissagais. Encadrés par deux ou 
trois éléments non qualifiés pour les 
matches officiels nos jeunes profiteront 
de cet appoint pour faire un joli match. 
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Femme gaie, ménage uni 
Bien n'irrite un mari comme une fem-

me constamment triste et patraque. Vous 
serez toujours de bonne humeur, bien 
portante et fraîche si vous prenez des 
Gouttes Floride au moindre signe de 
fatigue. Cette préparation végétale, spé-
cialement composée pour la femme, cal-
me les nerfs, régularise la circulation, 
décongestionne les organes féminins, 
procure en un mot une santé parfaite. 
Prises régulièrement à partir de la qua-
rantaine, les Gouttes Floride évitent tous 
les accidents graves du retour d'âge et 
maintiennent la jeunesse. Ttes Phies : 
12 fr. 25 le flacon. 

Arrondissement de Cahors 
Casteînau-Montratier 

Légion française des anciens combat-
tants. — Le 22 décembre, les anciens 
combattants des deux guerres, réunis en 
assemblée générale, ont procédé à la no-
mination des membres du bureau de .a 
Légion : 

Président : M. Paraire Pierre, cheva-
lier de la Légion d'honneur, mutile de 
guerre 1914 ; vice-présidents : MM. Val-
marv Baymond (guerre 1914), Cambou 
Amédée (guerre 1939) ; secrétaires : MM. 
Blaizeau Fernand, Gauch Edmond (guer-
re 1914), Grufeille Noël (guerre 1939) ; 
trésoriers : MM. Lasvène.s Léon, Moles 
Jean (guerre 1914), Guignes Bené (guerre 
1939) ; membres : MM. Sa hue Marcelin, 
Laviale Ferdinand (guerre 1914), Caze-
nave Jean, Cossaune Bené (guerre 1939). 

Puy-l'Evêque 
Pour nos prisonniers. — Nous appre-

nons avec plaisir que, sur l'initiative de 
la « Benaissance Puy-l'Evêquoise » et en 
collaboration avec le comité d'aide aux 
prisonniers, cette jeune société artistique 
organise, pour le dimanche 23 février 
1941, à 20 h. 30 précises, en la salle des 
fêtes de la mairie, un concert exclusive-
ment réservé au profit des prisonniers de 
guerre de Puy-l'Evêque. 

Toujours -sous la haute direction de 
M. Alvor, ce concert promet de surpasser 
les précédents en tant que chants, pièces, 
sketches, et un tableau final d'actualité 
production Alvor. 

Nous faisons appel à la main-d'œuvre 
charitable en tant que menuisiers, char-
pentiers, etc., pour réaménager la salle, 
celle-ci se trouvant dans un état défec-
tueux. S'adresser à M. Espaignol, Prési-
dent de la société. 
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Le courage est question de santé 

Pour avoir un bon moral, une résis-
tance physique et nerveuse à toute épreu-
ve, buvez avant vos repas un verre à ma-
dère de Quintonine. C'est un reconsti-
tuant complet, véritable aliment des mus-
cles et des nerfs. Et quel remède écono-
mique. Il suffit de verser un flacon de 
Quintonine à 5 frs 85 dans un litre de vin 
de table pour obtenir aussitôt un déli-
cieux élixir de santé. Ttes Phies et Phie 
OrliaC à Cahors. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

« Les Eclaireuses » de Figeac. — 
Mme Bourgins, directrice du collège de 
jeunes filles, qui nous quitte pour pren-
dre la direction du lycée de Guéret, a 
fondé à Figeac une section d'Eclaireu-
ses. Les cadres de cette organisation 
sont formés par Mlles Bené Pons, Thé-
rèse Bariat et Adrienne True], qui sont 
chefs de clan. 

Les Eclaireuses de Figeac,'en maintes 
occasions, ont déjà su prouver qu'elles 
savent mettre en pratique les mots sym-
boliques de leur devise et qu'elles sa-
vent vivre la loi qui commande leurs 
gestes si dévoués. 

Qu'elles reçoivent, ici, toutes nos féli-
citations. 

Suicide d'une réfugiée. — Lundi matin, 
vers 11 heures, M. le commissaire de police 
de Figeac était avisé qu'une jeune femme 
venait de se jeter de la fenêtre du premier 
étage du logement qu'elle habitait, place 
des Tours, à Figeac. 

Immédiatement sur les lieux, accompagné 

de ses agents, M. le commissaire commença 
aussitôt son enquêle. 

Appelé, M. le docteur Bonnafé, médecin 
légiste, ne put que constater le décès. Il 
s'agit d'une jeune femme réfugiée des 
Ardennes, qui occupait à Figeac une profes-
sion enviable. Rien ne laissait prévoir chez 
elle un tel acte, et c'est vraisemblablement 
au cours d'une crise de neurasthénie que 
cette jeune personne a mis fin à ses jours. 

Cahus 
Légion française des A.C. — Les an-

ciens combattants de la commune, au 
nombre de 32, .se sont réunis à la mairie 
et ont désigné les membres de leur bu-
reau : Président d'honneur, M. Henri 
Brandes, maire ; président actif, Jean-
Denis Fouilhac ; vice-président, Jean 
Bouthe ; .secrétaire, Frédéric Daurot ; 
trésorier, Louis Gary. 

Tous les adhérents ont signé leur bulr 
letin de souscription et, dans un élan pa-
triotique, se sont déclarés unanimes à se-
conder le Maréchal Pétain, chef de l'Etat, 
pour la restauration de la France. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Fête de la Jeunesse. — Dimanche 29 
décembre a eu lieu à la salle des fêtes de 
l'école maternelle la première Fête de la 
Jeunesse qui attira une foule si nom-
breuse qu'elle ne put qu'à grand'peine 
trouver place dans une salle trop petite. 
On regrette qu'une localité comme Gour-
don n'ait pas une .salle de spectacles di-
gne d'elle qui permettrait d'envisager 
une ' organisation plus rationnelle de 
spectacles plus grandioses. La décora-
tion, très habilement réalisée par M. Fil-
lol, faisait de la scène un vaste drapeau 
tricolore sur lequel se détachait un por-
trait du Maréchal Pétain. Le programme 
qui devait se dérouler de 15 h. 30 à 17 h., 
selon les ordres reçus, fut exécuté sans 
erreurs et sans retards grâce à a vigilan-
ce de tous les chefs de groupes et à la 
discipline des enfants. Les organisateurs 
sont heureux de les remercier tous pour 
leur entrain et leur bonne grâce. 

Le programme comportait plusieurs 
chœurs ou chants mimés, exécutés par 
les différents groupes de jeunes. Une 
scène bouffonne jouée par trois Scouts 
eut un grand succès auprès de la jeu-
nesse. On apprécia également la voix pu-
re d'Ariette Traucou et la virtuosité de 
J. Sicco. Pour finir, quelques jeunes Lor-
raines dont plusieurs portaient lg costu-
me régional chantèrent la « Marche Lor-
raine », apportant ainsi au public le té-
moignage vivant de leur attachement à 
la France et leur volonté d'être, aux cô-
tés de nos -jeunes, les artisans du relève-
ment français. 

A 17 h. un poste fit entendre à la salle 
attentive la vois chaleureuse et simple 
du Chef de l'Etat et toHt le monde écou-
ta, debout, avec ferveur, la « Marseil-
laise » finales. Puis M. le Sous-Préfet 
adressa aux jeunes ses remerciements et 
leur indiqua à son tour les buts qui de-
vaient être ceux de la jeunesse d'aujour-
d'hui. Plus d'individualisme, destruc-
teur de tout effort commun, mais un sens 
social plus aigu qui fait enfin compren-
dre la noblesse de Ja notion de servir. Ce 
qui ne veut pas dire qu'il doive y avoir 
une jeunesse embrigadée (( La jeunesse 
française ne portera pas d'unirariiys. j> 
Il Importe de trouver, entre les vieilles 
formules anarchiques et les systèmes to-
talitaires, un juste équilibre qui restitue 
à la jeunesse et par elle, au pays, les 
vraies raisons de sa fierté et de sa' force. 

Les Quatre-Routes 
Légion française des combattants. — 

La Légion française des combattants des 
Quatre-Boutes, réunie en assemblée géné-
rale le 1" janvier 1941, à la mairie, a 
formé son bureau ainsi qu'il suit : 

Président, M. Deham Joseph (guerre 
1914-1918) ; vice-présidents, MM. Blavi-
gnac Boger (guerre 1939-1940!), Rougier 
Auguste (guerre 1914-1918) ; secrétaires, 
MM. Chaulet Guillaume (guerre 1939-
1940), Simbille François (guerre 1914-
1918) ; trésoriers, MM." Chassaing Henri 
(guerres 1914-18-39-40), Vayleux Fran-
çois (guerre 1914-1918) ; membres, MM. 
Antignac Auguste (mutilé guerre 14-18,', 
Lachèze Louis (prisonnier (guerre 1914-
1918), Pradal Maurice (guerre 1914-1918), 
Merle Jacques (guerre 1939-1940). 

Payrignac 
Légion française des combattants. — 

La section locale de la Légion a ainsi 
formé son bureau : président, M. Elie 
Planchou ; vice-présidents : MM. Paul 
Loubié et Félix Grangié ; trésorier, M. 
Paul Capy ; secrétaire, M. Jean Bouria-
ne ; secrétaire adjoint, M. Maurice Plan-
chou. 

C'est M. Cyprien Faure, secrétaire de 
la section locale des A.C. du front, qui 
a exposé les buts de la Légion, avec une 
documentation claire et précise qui mé-
rite tous les compliments. 

Souillac 
Etat civil de décembre. — Naissances : Co-

lette-Georgette Cros, rue du Lavoir ; Paul-
André Lauvié, route nationale ; André-Paul 
Ardourel, route nationale. 

Mariages : M. Maurice Bonneval, boulanger, 
domicilié rue de l'Ancienne-Poste, avec Mlle 
Solange Grégory, monteuse en couronnes, 
place du Foirail ; Jean-Baptiste Lafugie, em-
ployé au P.-O. à Cahors, avec Mlle Henriette 
Jean, dactylographe à Souillac ; André La-
faurie, électricien, domicilié à Blazy, près 
Souillac, avec Mlle Léa-Maria Ambert, domi-
ciliée à Souillac ; Camille Treffin, mécani-
cien à Sarlat (Dordogne), avec Mlle Henriette 
Félix, couturière, domiciliée route nationale 
à Souillac (Lot). 

Décès : Mme veuve Agathe Garrigue, née 
Rodes, 78 ans, rue Garobetta ; Mme Agathe 
Debeda, née Lafaurie, 76 ans, route Nationale; 
Mme veuve Catherine Aureuil, née Faure, 66 
ans, route Nationale • II. Henri Saulière, 
auxiliaire des P.T.T., 53 'ans Y Mme veuve 
Fressinge, née Gédéres, 77 ans, route Natio* 
nale ; M. Baptiste Bouysonnie, cultivateur, 
75 ans, au quartier de Presugnac ; Mme Ma-
rie Delvert, née Taillade, 58 ans, au quartier 
du Puy-d'Alon ; M. Janvier Segalan, menui-
sier, 89 ans, place Benetou ; M. Pierre Bon-
neynl, retraité, 68 ans, place de l'Eglise ; 
M. Joseph GQUcJet, retraité, 71 ans, place St-
Martin ; M. Léon Cauchard, retraité, 61 ans, 
au quartier de la Gare. 

Foire du 4 janvier. — Le temps froid a 
contrarié la foire de samedi qui n'a pas eu 
une grande importance. 

Marché aux bœufs : néant ; moutons : de 
100 à 425 fr. les 50 kilos ; porcs gras : de 
000 à 650 fr. les 50 kilos ; porcelets : de 300 
à 350 fr. la pièce. 

Marché aux volailles : poulets: 11 à 12 fr. ; 
poules : 9 fr. \ canards ; 9 fr. ; lapins : 6 fr., 
le tout le demi-kilo. 

Foies d'oies : 70'à 75 fr. le demi-kilo. 
Prochaine foire le 19 janvier. 

Saint-Germaln-du-Bei-Air 
Nécrologie. — Nous avons le regret d'an-

noncer la mort de M. Marcelin Capelle, mar-
chand de grains, décédé le 3 janvier à l'âge 
de 74 ans, après une bien courte maladie. 

Ses obsèques ont eu lieu dimanche matin. 
I1/! imposant cortège, malgré la température 
glaciale de cette matinée, <•} accompagné }e 
défunt à sa dernière demeuré. '"' 

A foute la famille en deuil, nous adres-
sons l'expression de nos sincères- condoléan-
ces. 

Vayrac 
Démographie. -- Voici l

e
 mouvement de la 

•0n P°Ur 1 anDée 194°' ™rac et 
Naissances

 :
 Vayrac, 16 ; Mézels,

 2
 Total • 

18. _ Mariages : Vayrac, 4 ; Mézels, néant' 
— Deces : Vayrac, 36 ; Mézels, 2. Total : "s 
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AVIS DE DECES 
La Supérieure des Dames de Never.s et 

sa Communauté ont la douleur de vous 
faire part de la mort de leur regrettée 

Sœur Stanislas GAVALDA 
âgée de 79 ans 

et vous prient de bien vouloir assister à 
.ses obsèques qui auront lieu dans la Cha-
pelle de leur Etablissement, vendredi 
prochain, 10 courant. 

REMERCIEMENTS 
Madame Vve Urbain GAYET, Monsieur 

Henri GAYET, pharmacien, et sa famille. 
Monsieur Paul COUAILHAC et sa famille 
remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie ainsi que celles qui 
dut bien voulu assister aux obsèques de 

Monsieur Urbain GAYET 

PETITES ANNONCES 
Anglais, allemand, conversation, corres-

pondance, leçons à domicile. S'adres-
ser : Photofilm, 59, bd Gambetta. 

(33.095.) 
H 

EL A ÉTÉ PERDU une petite chaîne avec 
médaille or portant au revers « Andrée 
1935 », sur le parcours Lycée de Jeu-
nes Filles et rue Clemenceau. Prière 
de la rapporter à M. Hénaf, Compa-
gnie La Préservatrice. Bécompense, 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé 
Le co-gérant ; L. PARAZINES. 

Etude de Me Jean MÉRIC, Avoué à Cahors, 8, rue Georges Clemenceau, successeur de Messieurs Chalonet et Lacosse 

V ENT E SUR Iv I C I T A T I O N 
IvJB>S ÉTRANGERS ADMIS 

dïtnmeubles en nature de maison d'habitation, fonds de commerce, atelier, friche, situés à Cahors, 3, rue Jean-Albert 
et 22, rue Brives ; à Saint-Cyrice et à Lacapelle, commune de Cahors 

L'Adjudication aura lieu le JEUDI VINGT. FÉVRIER MIL NEUF CENT QUARANTE-UN à QUATORZE HEURES, à l'audience des criées du Tribunal Civil de Cahors, 
au Palais de Justice de la dite ville, Boulevard Gambetta, et par devant Monsieur le Président d'audience à ces fins commis. 

On fait savoir à qui il appar-
tiendra, qu'en vertu et en exé-
cution d'un jugement contradic-' 
toirement rendu par le Tribunal 
Civil de Cahors, le quatorze no-j 
vembre mil neuf cent quarante, 
enregistré, 

Entre : Dame BESSAC Isa-
belle, épouse SABBIE Amédée, 
tailleur, et ce dernier, agissant 
pour assister et autoriser son 
épouse, domiciliés ensemble à 
Cahors, dix - huit, boulevard 
Gambetta, ayant pour avoué 
constitué, près le Tribunal Civil 
de Cahors, Maître Jean MÉBIC, 
avec élection de domicile en 
son étude, huit, rue Georges-
Clémenceau, 

D'une part, 

Et de : 1" Dame FEYDEL 
Marceline, Veuve en secondes 
noces de BESSAC Auguste, do-
miciliée à Cahors, rue Jean-
Albert, n° 3 ; 

2° Monsieur BESSAC Jean, 
serrurier, domicilié à Cahors, 
rue Jean-Albert, n° 3, co-lici 
tants, ayant pour avoué consti-
tué, près le Tribunal Civil de 
Cahors, Maître Pierre DES-
PBATS, avec élection de domi-
cile en son étude, rue du Portail-
Alban, 

D'autre part. 
Le Tribunal a ordonné la 

vente sur licitation des immeu-
bles dépendant de la commu-
nauté avant existé entre BES-
SAC Auguste et dame FEYDEL 
Marceline, son épouse, restée sa 
veuve, et de la succession de 
BESSAC Auguste quand vivait 
demeurant à Cahors rue Jean-
Albert, n° 3. 

En vertu du dit jugement or-
donnant le partage de la dite 
succession et préalablement la 
licitation des immeubles en dé 
pendant, il sera procédé, le 
JEUDI VINGT FEVRIER MIL 
NEUF CENT QUABANTE-UN 
à QUATOBZE HEUBES, à l'au-
dience des criées du Tribunal 
Civil de ^ahors, au Palais de 
Justice de la dite ville, boule-

vard Gambetta, par-devant Mon-
sieur le Président d'audience à 
ces fins commis par le jugement 
du quatorze novembre mil neuf 
cent quarante, à la vente au plus 
oifrant et dernier enchérisseur, 
les étrangers admis, de divers 
immeubles situés à Cahors, à 
St-Cyrice et Lacapelle, commu-
ne de Cahors, ci-après décrits 
et désignés et dépendant des 
succession et communauté dont 
s'agit. 

Un cahier des charges, conte-
nant les clauses et conditions, u 
été dressé par Maître Jean MÉ-
BIC, avoué à Cahors, huit, rue 
Georges-Clémenceau, à la requê-
te de : 

Dame BESSAC Isabelle, épou-
se de SAuBIÉ Amédée, tailleur, 
et ce dernier, agissant pour 
assister et autoriser son épouse 
domiciliés ensemble à Cahors, 
dix-huit, boulevard Gambetta, 

Et déposé au Greffe du Tribu 
nal de première instance de 
Cahors, le mardi sept janvier 
mil neuf cent quarante et un, ofi 
toute personne intéressée peut 
en prendre connaissance au 
Greffe du présent Tribunal, et 
sans frais, avec sommation 
l'avoué constitué de prendre 
communication du cahier des 
charges. 

Article premier : Un immeu-
ble en nature de sol paraissant 
figurer sous le numéro deux 
mille quatre-vingts de la section 
N de la matrice cadastrale des 
propriétés non bâties de la 
commune de Cahors, pour une 
contenance de quarante centia-
res environ, trois, 
Albert à Cahors. 

Désignation 
des immeubles à vendre 

TELLE QU'ELLE RÉSULTE 

DU CAHIER DES CHARGES 

Les dits immeubles sont situés 
sur le territoire de la commune 
de Cahors et inscrits sous les 
numéros les sections et plans de 
la matrice cadastrale de la dite 
commune. 

Ils comprennent : 
PBEMIER LOT. — Le premier 

lot comprendra : 

C'est un atelier assez vaste 
sur le côté Ouest duquel se trou-
ve un réduit aussi long que 
l'atelier lui-même et dans lequel 
existent des water-closets som-
maires, sans séparation aucune. 

Dans l'angle Sud de l'atelier 
existe un puits perdu destiné à 

rue Jean-jrecevoir et recevant les eaux des 
toits et d'éviers des maisons 

Article deux : Un immeuble enlvoisines, ainsi qu'il est dit ei-
nature de soi paraissant figurer dessous, de la maison Maratuech 
sous le numéro deux mille qua- les eaux de pluie et d'éviers, de 
tre-vingt-un de la section N de la maison Henras les eaux 
la matrice cadastrale des pro-jd'égout des toits, de la maison 
priétés non bâties de la commu-.Boyer les eaux d'égout des toits 

et le purin de l'écurie, de la 
maison Ausset les eaux d'égout 
des toits et d'éviers et de la 
maison Dalara les eaux d'égout 
des toits et d'éviers. 

Dans l'atelier un escalier en 
bois donne accès au seul et uni-
que étage de cette maison, étage 
comprenant trois pièces. On 

la section N dëTa~ matrice" ca-'pénètre d'abord dans la cuisine, 
dastrale des propriétés bâties de ou ^ J a l'eau et le gaz et une 
la commune de Cahors, trois, rue cheminée ; cette pièce est éclai-
Jean-Albert, pour un revenu de ree Par "ne seule fenêtre don-
cent vingt-cinq francs. jnant sur la rue Jean-Albert, au 

Cette maison est construite en i^f d.e c^tte cuisine se trouve 
dur et couverte de tuiles canal, "nf, fh

1
J™br

1
e dont la fenêtre 

elle confronte au Nord avec là d,on°e dans la c°ur d.e 1 lm^eu-
rue Jean-Albert, à l'Est avecble B.?^r- .u™ deuxième cham-
Maratuech et à l'Ouest avec

 bre Sltu„ee à 1 Ouest de la cuisine 
■ a une fenêtre sur la rue Jean-

Auguste 

ne de Cahors pour une conte-
nance de trente centiares envi-
ron, trois, rue Jean-Albert à 
Cahors. 

Article trois : Un immeuble en 
nature de maison d'habitation, 
paraissant figurer sous les nu-
méros deux mille quatre-vingt 
et deux mille quatre-vingt-un d 

laquelle reçoit les eaux des mai-
sons Maratuech, Dalara et Aus-
set, d'où elles sont collectées 
dans le puits perdu ci-dessus 
indiqué. 

Les occupants actuels sont : 
Jean Bessac, serrurier, pour le 
rez-de-chaussée, c'est-à-dire l'ate-
lier et le réduit, et la dame Mar 
celine Feydel, Veuve 
Bessac, pour le surplus. 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix de vingt-
cinq mille francs, 2g OOO^r' 

DEUXIEME LOT. — Le 
deuxième lot comprendra : 

Un fonds de commerce de 
fruits et primeurs situé à 
Cahors, vingt-deux, rue Brives, 
dans une maison appartenant à 
Madame Breuil et comprenant 
un magasin de grandeur moyen-
ne et une pièce formant arrière-
boutique. 

Ce fonds de commerce, qui a 
été créé vers mil neuf cent vingt 
par Bessac Auguste et son épou-
se en secondes noces, Marceline 
Feydel, dépend de la commu-
nauté ayant existé entre eux. 
Créé et installé primitivement 
trois, rue Jean-Albert, ce com-
merce fut ultérieurement trans-
porté vingt-deux, rue Brives ; il 

la mise à prix de 
trois mille* francs, g OOO 

bre mil neuf cent trente-neuf, 
date à laquelle Bessac Jean, fils 
de Bessac Auguste et de Feydel 
Marceline, le fit transcrire à son 
nom au Greffe du Tribunal de 
Commerce de Cahors, où il 

Boyer et Madame Henras. n„ i, ^it™ î i • ,1 Albert et une porte-fenetre per- a toujours été sous le nom de 
On y pénètre de plain-pied mettant de passer sur une petitejBessac Auguste jusqu'en décem 

par une porte située rue Jean- terrasse sur laquelle se trouvent1' 
Albert, numéro trois, non loin jes Water-closets 
de la rue brives, et l'on rentre j Cette terrasse n'aurait été édi-
tout de suite dans un atelier de fleej H y a trois ans cnviron 
serrurerie et forge actuellement que par simple tolérance de la 
exploite par Jean Bessac, d une part de Madame Henras et de 
superficie de trente mètres car- Monsieur Boyer, huissier, les-!figure au registre du commerce 
res quatre cent cinquante, quels seraient en droit d'en exi-:sous le numéro quatre mille six 
s exerçant surtout en profon- ger à tout moment la démolition, cent trente-un. 
deur et non en largeur sur la! n

 y a
 l'électricité dans toute] La patente était au nom de 

ue- , . , |Ja maison. Bessac Auguste depuis mil neuf 
Cet atelier est éclaire par une| Un galetas-grenier existe au-cent trente et un jusqu'à mil 

grande ouverture vitrée de un'dessus de l'étage et sous l'en- neuf cent trente-neuf ; pour mil 
inetre vingt de large et un mètre semble de l'atelier de serrure- neuf cent quarante elle est au 
trente de haut, donnant rue rie il v a une grande cave voû- nom de Madame Veuve Bessac 
Jean-Albert et comporte plu-tée. :Auguste. 
sieurs machines, outils, proprié-i Derrière la façade Sud de la II est'précisé que le paiement 
te de Jean Bessac, on ne peut maison, se trouve une venelle du loyer est mensuel et qu'il 
travailler utilement dans cet sans accès, d'une largeur de n'existe aucun bail avec la pro-
ateher sans l'aide d'un éclairage quarante centimètres et s'éten- priétaire, Madame Breuil. 
artificiel. .dànt tout le long de l'immeuble^ Ce lot sera mis en vente sur 

TROISIEME LOT. -
sième lot comprendra : 

Un immeuble en nature de 
friche situé au bout de la côte 
de Saint-Cyrice, confrontant à 
Marconnié, Fraicheville et au 
chemin de Saint-Cyrice à Cyrice 
à Cabessut. 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix de 
cinquante francs, , fr, 

QUATRIEME LOT. — Le qua-
trième lot comprendra : 

Un immeuble en nature de 
friche planté de chênes truffiers, 
situé à mi-côte de St-Cyrice. 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix de cinq 
cents francs, ÔOOfr-

CINQUIEME LOT. — Le cin-
quième lot comprendra : 

Un immeuble en nature de fri 
che situé au lieu dit Lacapelle, 
commune de Cahors, confron-
tant avec un nommé Dufournel. 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix de 
cinquante francs, BOtr-
ci 

Il n'a pas été possible de re-
trouver au service du Cadastre 
ni le numéro, ni la contenance 
de ces parcelles. 

Lotissement 
et 

Mise à prix 

Les immeubles ci-dessus dé-
crits seront mis en vente avec 
toutes leurs appartenances et 
dépendances, servitudes actives 
et passives, en CINQ LOTS et sur 
les mises à prix suivantes : 

PREMIER LOT 
Ce lo( sera mis en vente sur 

la mise à prix de vingt-cinq 

Sn,e..f.1,.a 25.ooofr-

DEUXIEME LOT 
Ce lot sera mis en vente sur 

la mise à prix de cj QQO fr 
Le troi- trois mille fr., ci 

TROISIEME LOT 
Ce lot sera mis en vente sur 

la mise à prix de 50l'r 
cinquante fr., ci 

QUATRIEME LOT 
Ce lot sera mis en vente sur 

la mise à prix de 500fr-
cinq cents fr., ci «-'w 

CINQUIEME LOT 
Ce lot sera mis en vente sur 

la mise à prix de KQfr. 
cinquante fr., ci. 

TOTAL DES MISES A PRIX : 
vingt-huit mille six cents francs. 

NOTA 
Il est formellement expliqué 

que par suite d'erreurs ou de 
modifications possibles, lors ou 
depuis la confection du plan ca-
dastra], l'indication des numé-
ros cadastraux, des contenances, 
ainsi que la désignation des im-
meubles mis en vente est pure-
ment énonciatrice, et que, par 
suite, les descriptions ci-des-
sus données n'engagent en rien 
la responsabilité des poursui-
vants et de leur avoué. 

BAISSE DEMISE A PRIX 
En vertu et en exécution du 

jugement précité ordonnant la 
vente dont s'agit, Monsieur le 
Président d'audience, commis 
dans la présente licitation, est 
autorisé à baisser indéfiniment 
les mises à prix faute d'enchè-
res. 

PAIEMENT DES FRAIS 

Tous les frais exnosés jusqu'au 
jour de l'adjudication ainsi que 
le droit proportionnel, seront 
payés par les adjudicataires en 
diminution de leur prix d'adju-
dication, entre les mains de 

Maître Jean MÉRIC, avoué, pour-
suivant la présente licitation, et 
au prorata.des lots adjugés, dans 
ies dix jours de la vente, et en 
sus, s'ils dépassent le montant 
du prix d'adjudication des lots 
vendus. 

La présente vente sur licita-
tion a été autorisée par Monsieur 
le Préfet du Lot, à la date du 
deux janvier mil neuf cent qua-
rante et un, en vertu de la loi du 
seize novembre mil neuf cent 
quarante, et des instructions mi-
nistérielles du quatorze décem-
bre mil neuf cent quarante, re-
latives à l'application de cette 
loi, autorisation préfectorale, 
portant le numéro d'ordre : 35. 

AVIS TRÈS IMPORTANT 

Il est rappelé aux adjudicatai-
res qu'ils ne pourront enchérir 
qu'en se conformant aux dispo-
sitions de la loi du seize novem-
bre mil neuf cent quarante, en 
obtenant de Monsieur le Préfet 
du Lot une autorisation à cet 
effet. 

Fait et rédigé en l'étude de 
l'avoué soussigné, poursuivant la 
présente vente. 

Jean MÉRIC, 
Avoué à Cahors. 

Enregistré à Cahors, le 
janvier 1941. F" : C° : 
Reçu : 

Le Receveur de l'Enregistrement, 
Signé : AURIÈRES. 

Pour toiis'renseignements, s'a-
dresser à Maître Jean MÉRIC, 
vente sur licitation et rédacteur 
avoué, poursuivant la présente 
du cabier des charges, à Maître 
DESPRATS, avoué colicitant, le-
quel, comme tous les autres 
avoués, occupant près le Tribu-
nal de Première Instance de 
Cahors, pourront être chargés 
d'enchérir. 

CAHORS, IMP. COUESLANT 


